


	 Madeleine Palaud : héroïne centrale, habitante de la maison familiale à Saint-Pierre-Quiberon.

	 Les Jumeaux P’tits Diables (numéro 2) : deux espiègles inséparables.

	 Équipe Angevin

	 Équipe Les 2 Jumeaux Bosseux

	 Équipe Les Jumeaux Ange Noir

	 Équipe Les Jumeaux Encre Noir Lieux

	 La maison de Madeleine Palaud (refuge, mémoire, lieu de rassemblement).

	 La maison de fonction de Saint-Pierre-Quiberon (décor officiel, mais aussi mystérieux).
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Chapitre 1 — Vacances d’hiver

L’hiver s’était abattu sur la presqu’île comme une couverture lourde et salée.

La mer, agitée, venait frapper les rochers de Quiberon avec un grondement sourd, presque menaçant. Dans la maison de Madeleine Palaud, la chaleur d’un feu de cheminée contrastait avec le vent qui hurlait au-dehors.

Madeleine, silhouette discrète mais résolue, préparait l’arrivée des premiers invités. Les jumeaux P’tits Diables numéro 2, aussi vifs que malicieux, allaient débarquer d’une minute à l’autre. Elle souriait en pensant aux étourderies et aux petits chaos qu’ils ne manqueraient pas de provoquer.Mais cet hiver-là ne serait pas comme les autres. Au-delà des jeux et des chamailleries habituelles, quatre équipes de jumeaux rivaux s’apprêtaient à se mesurer. Leurs noms résonnaient déjà comme des légendes locales : Équipe Angevin, les 2 Jumeaux Bosseux, les jumeaux Ange Noir, et enfin les mystérieux les jumeaux Encre Noir.Un tournoi secret, à la fois ludique et périlleux, devait se jouer entre les murs battus par le vent et les falaises noircies par l’écume.Dans la maison de fonction de Saint-Pierre-Quiberon, un message attendait Madeleine. Un simple feuillet, glissé sous la porte, portait ces mots :




Chapitre 2 — L’arrivée des jumeaux

Le vent sifflait toujours dans les volets quand Madeleine ouvrit la porte. Une bourrasque glaciale s’engouffra aussitôt dans le couloir.

Deux silhouettes bondirent à l’intérieur, secouant leurs manteaux dégoulinants de pluie.

— Madeleine ! cria le premier, essoufflé. — On a cru qu’on allait s’envoler avec nos vélos ! ajouta le second, hilare.Les jumeaux P’tits Diables numéro 2, toujours inséparables, déposèrent leurs sacs trempés sur le tapis d’entrée. Leurs joues rouges brillaient d’excitation.Madeleine referma la porte d’un geste ferme. Vous avez choisi le pire jour pour venir à Quiberon… mais entrez, entrez. La soupe est chaude.Les garçons échangèrent un regard complice. On aime quand la mer est en colère, dit l’un.Ça veut dire qu’il va se passer quelque chose, compléta l’autre Madeleine fronça les sourcils. Leur intuition l’étonnait toujours.Dans le salon, le feu crépitait. Ils s’installèrent autour de la table basse, sortant déjà de leurs poches coquillages, cailloux étranges et bouts de ficelle ramassés sur la route. Les jumeaux commençaient à bricoler une sorte de piège miniature. Vous n’arrêtez jamais, hein ? soupira Madeleine en souriant.Mais son sourire disparut quand l’un des garçons tira de son sac une enveloppe froissée.C’était coincé dans la grille de la maison de fonction, expliqua-t-il. On a pensé que c’était pour toi.Madeleine prit l’enveloppe avec précaution. À l’intérieur, un second message :

« Les équipes arrivent. Prépare-toi à la première manche. »

Un coup de tonnerre résonna, faisant vibrer les vitres.Les jumeaux éclatèrent de rire.

C’est un défi, Madeleine ! cria l’un.Un vrai jeu d’hiver, avec des adversaires ! ajouta l’autre.Madeleine soupira profondément. Elle savait que la tranquillité des vacances venait de s’envoler.À ce moment précis, un bruit sourd retentit dehors, comme un choc métallique contre la grille. Les jumeaux bondirent vers la fenêtre. Dans la pénombre, quatre silhouettes immobiles les observaient sous la pluie battante.Les équipes… murmura Madeleine, blême.

Ils sont déjà là.




Chapitre 3 — Le goûter des équipes

Madeleine avait beau protester, les jumeaux P’tits Diables avaient déjà ouvert la porte.

Le vent fit voler des papiers et souleva les flammes de la cheminée.

Quatre groupes entrèrent l’un après l’autre, chacun portant ses couleurs, chacun avec son allure fière :L’équipe Angevin, reconnaissable à leurs écharpes bleu sombre.L’équipe Les 2 Jumeaux Bosseux, aux épaules larges et aux bonnets rayés.L’équipe Les Jumeaux Ange Noir, vêtus de manteaux noirs, le regard sérieux.L’équipe Les Jumeaux Encre Noir, qui avançaient plus lentement, un sourire énigmatique aux lèvres.Madeleine referma la porte derrière eux, un peu dépassée. Vous allez mettre de l’eau partout… soupira-t-elle. Pas grave, on boira du chocolat chaud pour compenser ! lança l’un des P’tits Diables, déjà prêt à allumer la bouilloire.Un brouhaha s’installa dans la maison. Les manteaux dégoulinaient, les bottes claquaient sur le carrelage, et l’odeur de sel marin se mêlait à celle du feu de bois.Madeleine disposa de grandes assiettes de galettes bretonnes et de kouign-amann.

Installez-vous, mais pas de chamaillerie. Ici, c’est ma maison, pas un champ de bataille.Les équipes échangèrent des regards lourds de défi.

Puis, lentement, chacun s’assit autour de la table.Alors, qui commence ? lança un Angevin en croquant dans une galette.

Commence quoi ? fit Madeleine en plissant les yeux.La première manche, voyons ! répondit l’un des Bosseux. On n’a pas traversé la tempête juste pour manger des biscuits.Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 éclatèrent de rire. Patience ! Le goûter, c’est sacré. Après, on joue.Un silence lourd tomba. Les flammes craquaient dans l’âtre. On entendait au loin les vagues cogner les rochers.Puis, soudain, un des juniors Encre Noir sortit une petite fiole sombre de sa poche.

Et si on épicait un peu le jeu ? dit-il d’une voix douce.Il versa quelques gouttes dans sa tasse. Le chocolat chaud se mit à bouillonner étrangement. Les autres fixaient la scène, mi-fascinés, mi-inquiets.Madeleine se leva d’un bond. Je vous préviens : pas de sorcellerie dans ma maison !Mais les jumeaux P’tits Diables numéro 2 applaudirent. Oui ! Oui ! Que le goûter devienne la première épreuve Les quatre équipes sourirent. Le jeu avait bel et bien commencé… autour de la table, avec une simple tasse de chocolat devenu potion.




Chapitre 4 — Les histoires de jumeaux

À Quiberon, les jumeaux avaient toujours occupé une place à part. On disait que la mer, capricieuse, offrait aux familles des enfants doubles pour équilibrer ses propres colères.

Dans les villages voisins, chaque génération voyait naître un duo inséparable, comme si la côte sauvage forgeait elle-même leurs destins.

Madeleine, en servant une nouvelle tournée de chocolat chaud, observa les visages autour de la table. Chacun de ces binômes portait une histoire bien particulière.

● Équipe Angevin :

Originaires d’Angers, ces deux frères avaient grandi loin de la mer. Mais leur force venait de leur discipline : toujours précis, toujours solidaires. On disait qu’ils n’avaient jamais perdu une partie de cartes ni un défi sportif. Leur devise : « Ensemble ou rien. »

● Les 2 Jumeaux Bosseux :

Leur surnom venait de leurs chutes répétées à vélo et de leurs bosses d’enfance. Malgré leur maladresse, ils possédaient une endurance hors du commun. Personne n’avait jamais réussi à les semer lors d’une course le long des falaises. Leur devise : « On tombe, mais on repart. »

● Les Jumeaux Ange Noir :

Toujours vêtus de noir, ces deux-là inspiraient autant la crainte que le respect. Leur silence glaçait plus d’un adversaire, mais ceux qui les connaissaient savaient qu’ils étaient de fins stratèges. Ils avaient l’habitude de gagner avant même que la partie ne commence, par intimidation. Leur devise : « L’ombre précède la victoire. »

● Les Jumeaux Encre Noir :

Les plus mystérieux. On racontait qu’ils passaient leurs nuits à écrire dans d’anciens carnets, traçant des signes étranges.

Certains disaient qu’ils connaissaient des secrets oubliés de la presqu’île, d’autres qu’ils inventaient tout pour troubler leurs rivaux. Leur devise : « Ce qui est écrit ne s’efface pas. »

Enfin, au milieu de tout cela, restaient les jumeaux P’tits Diables numéro 2.

Pas de devise, pas de plan, pas de discipline. Juste leur malice, leur ruse et leur capacité à semer le chaos dans n’importe quel jeu. Pourtant, Madeleine savait : leur imprévisibilité était peut-être leur plus grande force.Autour de la table, les regards se croisaient.

Chaque équipe représentait une manière de défier la mer, de se confronter au destin.

Et cet hiver, toutes étaient réunies.




Chapitre 5 — La tempête démarre

Un grondement plus fort que les autres fit trembler les vitres de la maison.

Les flammes de la cheminée se couchèrent brusquement, comme happées par un souffle invisible.

— Ça vient de la côte ! lança un Bosseux, déjà debout.

— La mer est en train de se lever pour de bon… ajouta un Angevin, inquiet.

Madeleine alla écarter le rideau : au-dehors, les rafales de vent soulevaient des trombes d’écume qui volaient jusque dans le jardin. Les pins ployaient, grinçant comme des mâts de bateau.Soudain, un bruit aigu retentit dans la rue : le haut-parleur de la mairie.

« Alerte météo ! Risque de vagues-submersion. Tous les habitants doivent rester à l’abri. Éloignez-vous du littoral. »

Un silence lourd s’abattit dans le salon.

Même les jumeaux P’tits Diables numéro 2 cessèrent de ricaner.

— Une submersion ? répéta l’un d’eux.

— Ça veut dire que la mer peut passer par-dessus les digues… expliqua Madeleine, la voix tremblante. Et ici, à Saint-Pierre, ça arrive rarement… mais quand ça arrive, c’est violent.

L’équipe Les jumeaux Encre Noir échangèrent un sourire étrange.

— Alors le vrai jeu commence… dehors.

— Pas question ! protesta Madeleine. Vous restez ici. Vous entendez ? Ici !

Mais déjà, les Bosseux enfilèrent leurs manteaux trempés.

— Si la mer déborde, on doit voir ça de nos propres yeux.

L’équipe Angevin hochèrent la tête, décidés.

— Il faut vérifier la maison de fonction. C’est le point le plus bas.

Une bourrasque secoua les volets. L’électricité clignota, puis s’éteignit d’un coup, plongeant la maison dans une semi-obscurité.

Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 attrapèrent une vieille lampe tempête dans l’entrée.

— Allez Madeleine, tu viens avec nous ! cria l’un.

— Oui, sinon tu vas manquer le meilleur ! ajouta l’autre.

Madeleine hésitait. La mer rugissait comme une bête en colère. Mais au fond d’elle, elle le savait : les jumeaux n’étaient pas venus ici par hasard. La tempête n’était pas un accident. C’était l’épreuve qui les attendait tous.

Elle prit une grande inspiration, attrapa son manteau et souffla : — Très bien. Mais on reste groupés.

La porte s’ouvrit dans un fracas. Le vent, la pluie et l’odeur de sel envahirent la maison.

Dehors, la tempête avait commencé.




Chapitre 6 — Vers la maison de fonction

Le groupe sortit dans la nuit battue par le vent. Le sable, arraché de la plage, fouettait leurs visages. La pluie cinglait, mêlée d’embruns salés qui rendaient chaque respiration plus lourde.

— Par ici ! cria Madeleine en couvrant sa bouche de son écharpe.

Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 couraient devant, leurs lampes tempêtes éclairant à peine les pavés humides. Les autres suivaient, courbés, luttant contre les bourrasques. À chaque pas, la mer semblait plus proche, plus haute, prête à engloutir le chemin.La silhouette sombre de la maison de fonction apparut enfin, dressée comme un navire échoué sur la côte. Les volets claquaient, les tuiles vibraient, mais elle tenait bon, plantée face à l’océan.Madeleine ouvrit la lourde porte d’entrée, et tous se précipitèrent à l’intérieur, haletants.

— On a réussi ! s’écria un Bosseux en essuyant son front.

— Pas encore… murmura un Encre Noir. La mer monte toujours.

L’intérieur sentait le bois ancien et l’humidité. L’escalier craquait sous leurs pas quand ils montèrent jusqu’au deuxième étage, là où se trouvait la véranda vitrée.

En ouvrant la porte, un spectacle à couper le souffle s’offrit à eux.

L’océan, illuminé par les éclairs, se jetait contre les falaises dans un chaos grandiose. Les vagues, hautes comme des maisons, s’écrasaient en gerbes d’écume qui atteignaient presque les vitres. Le bruit était assourdissant, comme un tonnerre continu.Les jumeaux p’tit diable numéro 2 restèrent bouche bée.

— C’est… magnifique, souffla un Angevin.

— On dirait que la mer veut entrer, ajouta l’un des P’tits Diables, les yeux brillants.

Madeleine s’approcha des vitres, posant sa main contre la paroi froide. Elle avait grandi avec cet océan, mais jamais elle ne l’avait vu aussi furieux, aussi vivant.

— La mer agitée… murmura-t-elle. Voilà pourquoi on est ici.

Les équipes s’étaient tues. Pendant quelques instants, malgré leurs rivalités, ils partageaient la même fascination, unis par le spectacle sauvage de la tempête.

Puis, soudain, une vague plus énorme que les autres heurta la côte. La maison entière trembla, les vitres vibrèrent, et un filet d’eau se mit à couler le long d’un montant.

L’équipe Les jumeaux Encre Noir échangèrent un regard entendu.

— La première épreuve nous attend, dit l’un d’eux doucement.

— Et elle vient de l’océan lui-même.




Chapitre 7 — Les super vagues

Les éclairs zébraient le ciel quand la première super vague s’écrasa contre la côte. L’impact fit vibrer la maison de fonction, et la véranda sembla vaciller sous la violence de l’eau.Au loin, les résidences secondaires, alignées face à la mer, subirent le déchaînement. Les vagues passaient par-dessus les digues et s’infiltraient dans les jardins, envahissant les garages et les sous-sols.

— Regardez ! cria un Angevin en pointant du doigt la baie vitrée.

Les maisons sont en train de se faire inonder !

Les jumeaux Bosseux serrèrent les poings.

— C’est pas juste ! Ces maisons, elles sont pas faites pour affronter la mer…

Madeleine pâlit. Elle connaissait bien ce quartier de résidences secondaires, souvent vide en hiver, laissé vulnérable face aux colères de l’océan.

Mais soudain, un détail attira son regard. L’eau, au lieu de s’engouffrer partout, semblait être redirigée. Des rigoles improvisées guidaient les flots vers des conduits dissimulés.

— Ça alors… souffla-t-elle.

Un rire franc éclata derrière eux.

C’étaient les jumeaux P’tits Diables n’2, amusés par leur propre souvenir.

— Ça, c’est l’œuvre de tonton 1 et tonton 2 ! lança l’un.

— Ouais ! Ils ont creusé des égouts en douce, l’été dernier. Tu te rappelles, Madeleine ? Ils disaient que c’était “juste pour arroser les salades”…

Les jumeaux Encre Noir eurent un sourire en coin.

— Des égouts illégaux… avec filtres et bassins pour retenir l’eau. Pas bête.

En effet, les conduits rejetaient l’excédent d’eau plus loin, dans des bassins creusés à la hâte derrière la dune. On distinguait même des systèmes de filtres bricolés avec du sable, des cailloux et de vieilles toiles.Grâce à cette installation clandestine, les flots ralentissaient, s’écoulaient autrement, épargnant — pour l’instant

— les fondations des résidences secondaires.

— Sans eux, tout le quartier serait sous l’eau déjà, constata un Angevin, admiratif.

— Comme quoi, parfois, l’illégalité sauve des maisons, ricana un Bosseux.

Madeleine secoua la tête, mi-amusée, mi-exaspérée.

— les tontons 1 et 2… toujours à bricoler dans leur coin. Ils vont finir par se faire attraper.

Mais dans son cœur, elle savait que cette fois, leurs inventions avaient évité le pire.

Dehors, la tempête continuait à frapper. Et si les maisons secondaires semblaient tenues à distance pour l’instant, tous savaient que l’océan n’avait pas dit son dernier mot.




Chapitre 8 — La tempête redouble

Dehors, l’océan frappait avec une fureur décuplée. Chaque vague semblait vouloir arracher la côte, et la maison de fonction vibrait sur ses fondations comme si elle flottait au-dessus du vide. Le bruit assourdissant des rafales faisait trembler les vitres de la véranda du deuxième étage.

— Elle devient folle, la mer ! cria un Angevin pour couvrir le vacarme.

— C’est une symphonie ! répliqua l’un des Encre Noir, les yeux brillants d’admiration.

Madeleine, que tous appelaient affectueusement Mamie Palaud, s’était avancée jusqu’au centre de la pièce. Ses épaules étaient un peu voûtées, mais son regard restait ferme et clair. Assez ! lança-t-elle. On ne peut rien contre cette tempête. Alors faisons ce qu’on a toujours su faire ici : on regarde et on attend.À ces mots, les jumeaux s’activèrent aussitôt. Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 coururent dans la cuisine et revinrent avec une pile de tasses ébréchées et quelques bols. Ils les posèrent avec fracas sur une table basse bringuebalante.Mamie, prends place dans ton fauteuil ! cria l’un.Oui, tu seras comme la reine du spectacle ! ajouta l’autre.Les jumeaux Bosseux, un peu maladroits mais toujours serviables, dénichèrent une vieille théière électrique et un percolateur cabossé au fond d’un placard. Ils bricolèrent une rallonge pour brancher le tout sur la seule prise qui résistait encore au courant vacillant. Voilà ! Café pour tenir debout, et thé bien chaud pour réchauffer les cœurs, annonça fièrement l’un d’eux, en remplissant la théière à moitié d’eau.L’équipe Angevin, méthodiques, disposèrent les tasses devant chacun. Ils avaient ce sérieux d’hôtes qui veillaient à ce que tout soit bien rangé malgré le chaos.

Pendant ce temps,

les jumeaux Encre Noir notaient des phrases rapides dans leur carnet, comme s’ils voulaient capturer la scène pour l’éternité.Madeleine s’installa enfin dans son vieux fauteuil, une couverture sur les genoux. La véranda vibrait autour d’eux, le verre tremblait sous les coups de

boutoir de la mer. Mais à l’intérieur, une chaleur douce se diffusait.Le parfum du café fraîchement coulé et celui du thé brûlant se mêlèrent à l’odeur du sel et du bois humide. Tous, même les rivaux, burent ensemble en silence.Et pendant quelques instants, tandis que les vagues monstrueuses s’écrasaient au-dehors, ils étaient unis dans ce spectacle grandiose.Madeleine leva sa tasse. À la mer agitée, dit-elle simplement.Un tonnerre répondit aussitôt, comme si l’océan levait lui aussi son verre dans un toast sauvage.




Chapitre 9 — La fenêtre arrachée

Un coup de vent d’une violence inouïe fit trembler toute la maison. Un craquement sec retentit, suivi d’un fracas : l’une des grandes fenêtres blanches de la véranda venait de se désolidariser du mur.

L’air glacé s’engouffra dans la pièce comme une lame. Des gerbes d’écume éclaboussèrent le sol, et la couverture de Mamie Palaud faillit s’envoler.

— La fenêtre ! cria un Angevin. Elle va partir avec la prochaine vague !

Sans hésiter, L’équipe les Jumeaux Bosseux bondirent. Malgré leur maladresse habituelle, ils attrapèrent la lourde vitre, retenant de toutes leurs forces la structure qui tanguait au bord du vide.

— Tiens-la ! hurla l’un, les veines gonflées sous l’effort.

— J’la tiens, j’la tiens ! répondit l’autre, les bottes glissant sur le sol mouillé.

Chaque rafale menaçait de les emporter, mais à deux, ils formaient un rempart. Lentement, avec des grognements de lutteurs, ils réussirent à remettre la fenêtre contre le cadre.

— Des vis ! Du bois ! N’importe quoi ! cria Madeleine, affolée.

Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 coururent chercher des clous rouillés et une vieille planche trouvée dans le couloir. L’équipe Angevin prirent le relais pour caler la vitre, tandis que les Encre Noir notaient la scène comme s’ils assistaient à une bataille mythique.Madeleine, la voix tremblante mais ferme, attrapa le vieux téléphone fixé au mur. Elle composa le numéro familier, celui de ses neveux bricoleurs.

— Allô ? Tonton 1 ? … Tonton 2 ? … Venez tout de suite ! La véranda est en train de céder !

Un silence parcourut la ligne, puis la voix rocailleuse de Tonton 1 éclata :

— On arrive ! Sortez pas, tenez bon !

Dans la véranda, la vitre tenait encore, rafistolée par L’équipe les jumeaux Bosseux et la solidarité improvisée des équipes. Mais la tempête n’en avait pas fini avec eux.




Chapitre 10 — Les renforts inattendus

La maison de fonction vibrait encore sous les assauts du vent quand un grondement différent, métallique cette fois, se fit entendre au-dehors. Les jumeaux se précipitèrent à la fenêtre rafistolée : dans la pluie battante, deux phares de camionnette fendillaient l’obscurité.

— Les tontons 1 et 2 ! cria un P’tit Diable numéro 2, soulagé.

La porte d’entrée s’ouvrit en grand et claqua sous la bourrasque. Tonton 1 et Tonton 2, vêtus de cirés jaunes, surgirent, dégoulinants mais triomphants. Chacun portait sous le bras des planches de bois et des caisses pleines d’outils.

— Alors, on tient pas une fenêtre ? lança Tonton 1 en riant, ses moustaches ruisselantes.

— On arrive toujours quand ça casse ! ajouta Tonton 2, déjà à quatre pattes pour sortir un marteau de sa caisse.Mais ils n’étaient pas seuls. Derrière eux, trois groupes venaient d’entrer, leurs silhouettes encore trempées de sel et de pluie.

Les nouvelles équipes

● L’équipe Les 9 Turbans : neuf cousins venus de loin, leurs têtes entourées de tissus colorés, apportant une énergie vibrante et une discipline militaire. On disait qu’ils formaient une ronde parfaite, jamais brisée par le vent ni par la mer.

● L’équipe des 4 Gourdes : quatre compères au rire sonore, toujours équipés de bidons pleins, capables de transformer n’importe quelle goutte d’eau en réserve potable. Leur spécialité : survivre en riant, même au cœur des tempêtes.

● L’équipe Les 6 Urodlivy : six frères robustes, trapus, le visage buriné par les embruns. Leur nom, d’origine étrangère, signifiait « rugueux », et leur réputation d’endurants n’était plus à prouver. On disait qu’ils pouvaient tenir debout face à une vague là où d’autres se faisaient renverser.

La maison fortifiée

Très vite, le salon devint un chantier.L’équipe Les 9 Turbans se mirent en cercle, calant des planches contre les vitres. L’équipe Les 4 Gourdes distribuaient des gorgées d’eau claire et des plaisanteries, allégeant la tension.L’équipe Les 6 Urodlivy, eux, tenaient les murs de toutes leurs forces, comme si leurs épaules pouvaient remplacer les fondations.Tonton 1 clouait, Tonton 2 vissait, les Bosseux aidaient en portant les planches, et Mamie Palaud, depuis son fauteuil, dirigeait l’opération d’un ton ferme :Pas comme ça, mets le renfort plus haut ! Là, oui, voilà, comme un vrai marin.Dans la véranda, on aurait dit un navire prêt à affronter la haute mer. Les coups de marteau rivalisaient avec le tonnerre, et chaque clou planté sonnait comme une victoire.Enfin, Tonton 1 posa son marteau, essuya ses moustaches et déclara :

— Voilà. La maison tiendra debout. Tant que nous sommes là, aucune vague ne l’emportera.

Tous levèrent leurs tasses de thé et de café, encore fumantes. À travers la tempête, un rugissement énorme monta de l’océan. Mais cette fois, ce fut le chœur des équipes réunies qui répondit, comme une seule voix.




Chapitre 11 — Couper les vagues

Le vacarme de la tempête redoublait. Chaque rafale semblait prête à arracher de nouveau la fenêtre rafistolée, et les clous grinçaient déjà sous la pression.

— On n’a pas le choix, grogna Tonton 1 en calant une planche contre le cadre. Il faut la renforcer encore, ou la mer passera.

— Et pas demain qu’on la retrouve, si elle s’envole ! ajouta Tonton 2, son marteau levé.Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 se lancèrent des regards complices. Leurs yeux pétillaient d’une malice nouvelle, presque surnaturelle.

— Tonton… c’est le moment, non ? dit l’un.

— Oui, montre-leur ce qu’on sait faire, chuchota l’autre.

Madeleine, du fond de son fauteuil, comprit aussitôt.

— Vous parlez de vos… pouvoirs ? demanda-t-elle, la voix tremblante.

Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 hochèrent la tête. Tonton 1 et Tonton 2 échangèrent un sourire discret, comme des vieux loups de mer qui attendaient ce moment depuis toujours.Alors, tous les quatre se placèrent face aux vitres de la véranda. Les jumeaux p’tit Diables numéro 2 levèrent leurs bras frêles, et les Tontons 1 et 2 posèrent leurs larges mains calleuses sur leurs épaules. Une étrange énergie circula : la fougue juvénile des enfants se mêlait à la force brute et à l’expérience des anciens.Une vague gigantesque surgit alors, plus haute que toutes les autres. Elle se jeta sur la côte, prête à engloutir la maison.Mais au lieu de frapper de plein fouet, l’eau sembla se couper en deux, comme une toile qu’on déchire.Les éclaboussures jaillirent de chaque côté,

éclatant en gerbes lumineuses sous les éclairs. La maison trembla, mais resta intacte.

— Encore ! cria un Angevin.

— On les rend moins violentes, une à une ! ajouta un Bosseux, ébahi.

À chaque assaut, les P’tits Diables numéro 2 et les Tontons 1 et 2 répétaient leur geste.

Les vagues, toujours monstrueuses, perdaient de leur force, se brisaient en écume avant d’atteindre les murs. Le vacarme devint une rumeur moins oppressante, comme si l’océan, surpris, hésitait à frapper plus fort.Madeleine serrait les accoudoirs de son fauteuil, le cœur battant.

— Mes petits… mes grands… vous domptez la mer…

Quand enfin la dernière vague se retira dans un mugissement, un silence étrange s’installa. La véranda tenait bon. La maison aussi.Et pour la première fois depuis le début de la tempête, l’océan parut s’apaiser, comme s’il reconnaissait la force de cette alliance improbable :

les enfants malicieux et les vieux bricoleurs, unis dans un même pouvoir.




Chapitre 12 — La tournée du domaine

Le calme était encore fragile, mais les marteaux résonnaient à nouveau. Les fenêtres de la véranda, malmenées par la tempête, furent toutes vissées solidement au mur de fondation. Les planches claquaient, les vis grinçaient, et chaque coup de perceuse sonnait comme une promesse de sécurité.Tonton 1, la moustache encore humide, observa le travail accompli. Ça, c’est du solide. Même si la mer revient, elle ne passera pas cette fois.Tonton 2 acquiesça, en rangeant ses outils dans une caisse cabossée. Mais on ne peut pas se contenter de tenir ici. Il faut voir ce qu’il en est chez toi, Madeleine.

Madeleine Palaud hocha lentement la tête.

— Oui… le domaine. S’il a pris la vague, je dois le savoir.

Les équipes, encore rassemblées, se tournèrent vers elle. Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 bondissaient déjà d’impatience. On vient avec toi, Mamie ! s’écria l’un. Oui ! On doit vérifier si les poules flottent dans la cour ! ajouta l’autre en riant.Un Angevin prit la parole, plus sérieux : On ne peut pas laisser Madeleine partir seule. La tempête a peut-être causé des dégâts plus loin.

Les jumeaux Bosseux hochèrent vigoureusement la tête.

— On porte les outils, nous !

Les Tontons 1 et 2 échangèrent un regard entendu. Puis Tonton 1 frappa dans ses mains, d’un geste qui résonna comme un ordre. Alors c’est décidé : on fait la tournée. Tout le monde se regroupe, direction le domaine Palaud.Le vent avait baissé d’un ton, la pluie tombait en nappes moins violentes.Le petit cortège se mit en marche à travers les ruelles détrempées de Saint-Pierre-Quiberon. Les flaques reflétaient la lueur des réverbères encore vacillants, et partout régnait l’odeur de varech et de bois mouillé.En approchant du domaine Palaud, Madeleine sentit son cœur battre plus vite. La grille rouillée grinça sous la main de Tonton 2, et la lumière des lampes révéla la façade familière.La maison semblait debout, mais les murs portaient les cicatrices du combat avec la mer. Des traces d’eau marquaient les pierres, des volets pendaient, et le jardin n’était plus qu’un marécage boueux.

— On va voir ça de près, souffla Tonton 1 en ouvrant la marche.




Chapitre 13 — L’exploration du domaine Palaud

La grille grinça encore en se refermant derrière eux. Sous la lumière des lampes, le domaine Palaud se dressait, fier mais cabossé. Le jardin

ressemblait à une mare où flottaient branches, débris de toiture et un vieux bac à fleurs. On dirait que Neptune a joué aux quilles ici… marmonna un Bosseux, les bottes enfoncées dans la boue.Les jumeaux P’tits Diables numéro 2, excités comme toujours, s’élancèrent en premier. La maison est encore là ! cria l’un en tapant dans ses mains. Elle n’a pas volé comme une cabane de plage ! ajouta l’autre en riant.Madeleine s’avança lentement, ses yeux fouillant chaque recoin.Les murs portaient des éclaboussures d’algues et de sel, les volets grinçaient, mais l’ensemble tenait debout.Tonton 1 passa la main sur la façade, hochant la tête avec satisfaction. OUF ! Heureusement qu’on a fait les travaux… même si c’était pas très légal.Tonton 2 éclata de rire, dévoilant ses dents blanches sous sa moustache ruisselante.

Pas légal du tout, tu veux dire ! Mais au moins, ça a tenu bon.Il désigna du doigt les renforts en bois massif qu’ils avaient discrètement ajoutés sous la charpente l’été dernier. Puis les fondations, qu’ils avaient consolidées à coups de béton « oublié » sur le chantier du voisin. Sans ça, ta maison se serait envolée comme un cerf-volant, Madeleine, affirma Tonton 1.À ces mots, Madeleine serra son châle autour d’elle, émue mais amusée. Mes coquins de neveux… Vous avez sauvé la maison en bricolant en cachette. Mais qu’est-ce que je ferais sans vous ?

Pendant qu’elle parlait, les équipes se dispersaient pour inspecter.

● L’équipe Angevin testaient chaque volet, vérifiant s’il tenait encore sur ses gonds.

● Les jumeaux Bosseux vidaient à grandes pelletées la boue accumulée devant la porte de la grange.

● Les jumeaux Encre Noir prenaient des notes, intrigués par les marques étranges laissées par les vagues sur les pierres, comme des symboles marins.

● Les jumeaux P’tits Diables numéro 2 couraient partout, découvrant avec excitation des crabes échoués dans une gouttière et un goéland ébouriffé coincé dans le puits.

Soudain, un cri retentit. Venez voir ! appela un Gourde en agitant sa lampe.Tous se regroupèrent autour d’un muret à moitié écroulé. Dans les décombres, quelque chose brillait faiblement : une petite plaque métallique, rongée par le sel, où l’on distinguait encore quelques lettres gravées.Madeleine pâlit en la reconnaissant. Ça… ça n’était pas là avant la tempête.L’équipe Les jumeaux Encre Noir échangèrent un regard entendu, leurs carnets déjà ouverts.La tempête n’avait pas seulement épargné la maison.

Elle avait apporté quelque chose d’inattendu, comme un secret enfoui sous les vagues et désormais offert au domaine Palaud.
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